
Textes et contextes
ISSN : 1961-991X
 : Université Bourgogne Europe

11 | 2016 
Circulations - Interactions

La circulation des termes dans le discours
médiatique : peut-on informer sans
déformer ?
The Circulation of Terms in Media Discourse: Can we Inform without
Distorting?

Article publié le 01 décembre 2016.

Philippe Verronneau

http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=708

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Philippe Verronneau, « La circulation des termes dans le discours médiatique :
peut-on informer sans déformer ? », Textes et contextes [], 11 | 2016, publié le 01
décembre 2016 et consulté le 30 mai 2026. Droits d'auteur : Le texte seul, hors
citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/

4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes importés) sont
susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.. URL :
http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=708

La revue Textes et contextes autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des
archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://preo.ube.fr/portail/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

La circulation des termes dans le discours
médiatique : peut-on informer sans
déformer ?
The Circulation of Terms in Media Discourse: Can we Inform without
Distorting?

Textes et contextes

Article publié le 01 décembre 2016.

11 | 2016 
Circulations - Interactions

Philippe Verronneau

http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=708

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

1. Introduction
2. La circulation des termes économiques dans la presse allemande
généraliste
3. Les interactions entre médias allemands et français dans le traitement de
la crise de l’euro
4. Conclusion

1. In tro duc tion
Il est de ve nu cou rant de par ler de « glo ba li sa tion » pour dé si gner le
pro ces sus qui, de puis les an nées 1990, ren force l’in té gra tion pla né‐ 
taire des phé no mènes éco no miques et fi nan ciers, au point d’abou tir à
la nais sance d’un gi gan tesque mar ché au sein du quel les biens et les
ca pi taux cir culent sans en traves. Or, si l’im bri ca tion des cir cuits com‐ 
mer ciaux consti tue ef fec ti ve ment un tour nant ma jeur, le phé no mène
de glo ba li sa tion ne se li mite pas à la sphère éco no mique, mais im‐ 
plique éga le ment l’échange de ri chesses im ma té rielles à l’échelle
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mon diale. Moins étu dié, ce se cond as pect se tra duit pour tant par un
bou le ver se ment com plet en ma tière de pro duc tion et de dif fu sion
des connais sances, en par ti cu lier dans le do maine de l’in for ma tion  :
pro gres si ve ment, les sché mas de pen sée tra di tion nels, an crés dans
un ter ri toire, font place à une lo gique de flux qui amène à re con si dé‐ 
rer le rôle des mé dias.

Face à l’ac crois se ment des échanges, les or ganes de presse sont en
effet confron tés à un double défi : d’une part, ils doivent trans mettre
des don nées de plus en plus com plexes, liées à une série de pa ra‐ 
mètres in ter na tio naux mal trans po sables à l’échelle lo cale  ; d’autre
part, leur mis sion cen trale consiste à éclai rer un pu blic très hé té ro‐ 
gène, qui est gé né ra le ment peu au fait des der nières évo lu tions du
monde éco no mique et qui conserve des re pères an ciens, figés dans le
cadre de la na tion. Dès lors, le rôle des mé dias ne se ré sume plus à
celui d’une simple «  cour roie de trans mis sion  » entre les membres
d’une so cié té, mais s’en ri chit d’une com po sante ex terne, qui place
chaque ci toyen au cœur du fa meux « vil lage glo bal », ce vaste es pace
com mun qui abo lit les dis tances et crée un sen ti ment de com mu nau‐ 
té su pra na tio nale.

2

Cette nou velle donne a pour co rol laire une mul ti pli ca tion des sources
et des moyens d’in for ma tion, qui trans forme pro fon dé ment le mode
de fonc tion ne ment ini tial : comme l’a ob ser vé So phie Moi rand à pro‐ 
pos d’évé ne ments scien ti fiques ou tech no lo giques ayant eu un fort
re ten tis se ment au cours des der nières an nées, «  les mé dias contri‐ 
buent eux- mêmes à construire des liens entre ces faits de so cié té »
(2007 : 2). La di ver si fi ca tion des sup ports a bru ta le ment ac cen tué
cette ten dance : dé ver sée à flot conti nu, l’in for ma tion se pro page dé‐ 
sor mais en écho aux ré vé la tions pré cé dentes et em prunte di vers ca‐ 
naux (presse écrite, mé dias audio- visuels, sites in ter net, ré seaux so‐ 
ciaux, etc.), chaque conte nu se nour ris sant au pas sage d’élé ments
nou veaux qui mo di fient la vi sion du fait re la té. Ainsi, la plu part des
su jets trai tés té moignent d’un long che mi ne ment, au fil du quel plu‐ 
sieurs sources se com plètent, se re joignent ou se contre disent, pour
don ner nais sance à un mes sage po ly pho nique dont les étapes de fa‐
bri ca tion ne trans pa raissent que ra re ment dans le pro duit fini.

3

A l’heure ac tuelle, le texte de presse pré sente donc une trame com‐ 
plexe, mar quée par di verses in fluences ex té rieures qui se dé tectent à
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un double ni veau :

a) Dans un do maine tel que l’éco no mie, la tech ni ci té des su jets abor‐ 
dés im pose de re ve nir à la pa role des ex perts, qui consti tue gé né ra le‐ 
ment la ma tière pre mière uti li sée par les mé dias. Ces connais sances
sont vé hi cu lées par la ‘langue spé cia li sée’ au sens où l’en tend Pierre
Lerat (1995  : 20), c’est- à-dire «  une langue na tu relle consi dé rée en
tant que vec teur de connais sances spé cia li sées », dont l’usage s’étend
au- delà du cercle des spé cia listes d’une même ma tière et n’ex clut pas
le grand pu blic. Ce sont pré ci sé ment ces stra té gies de mise en dis‐ 
cours des sa voirs ex perts qui mé ritent une at ten tion par ti cu lière  :
com ment les sources sont- elles ex ploi tées par la presse pour prendre
la forme de do cu ments semi- professionnels, ac ces sibles au plus
grand nombre  ? Il s’agit avant tout d’ob ser ver la cir cu la tion des
termes dans le dis cours mé dia tique pour me su rer l’am pleur de ce
pro ces sus et pour ana ly ser ses ef fets.

5

b) L’ac tua li té s’ap pa rente de plus en plus à un flot in in ter rom pu de
nou velles, de ré ac tions ins tan ta nées ou en core de «  mes sages
d’alerte » qui placent fa ci le ment le ci toyen dans une si tua tion de sur‐ 
in for ma tion et in citent les mé dias eux- mêmes à pra ti quer la sur en‐ 
chère  : à l’heure du «  tout- info  », l’ar ticle de presse peut ra re ment
être consi dé ré comme un dis cours pre mier puis qu’il ré sulte gé né ra le‐ 
ment de di vers ap ports ex té rieurs, amal ga més puis en ri chis d’une
touche per son nelle, dans le souci qu’a chaque jour nal d’af fir mer son
ori gi na li té pour se dé mar quer de la concur rence. Ce gi gan tesque
bras sage amène à confron ter les for mu la tions choi sies pour la pré‐ 
sen ta tion d’un même sujet, afin de faire res sor tir les in ter ac tions ma‐ 
ni festes entre des offres édi to riales com pa rables, qui semblent se ré‐ 
pondre en per ma nence.

6

Ce double phé no mène de cir cu la tion et d’in ter ac tion propre au dis‐ 
cours mé dia tique contem po rain sera exa mi né grâce à un cor pus d’ar‐ 
ticles issus d’une part de la presse al le mande (Der Spie gel et Ma na ger
Ma ga zin), d’autre part de la presse fran çaise (L’Ex press, Le Point, Le
Monde) 1. La com pa ra bi li té de ces titres est ga ran tie par leur ap proche
com mune de l’ac tua li té éco no mique, ca rac té ri sée par une concep tion
gé né ra liste et néan moins ri gou reuse des faits trai tés. De ce point de
vue, ils ré vèlent l’uti li sa tion de « termes semi- spécialisés » (Halb ter‐ 
mi ni, d’après Fluck 1996 : 47) dans des « textes semi- professionnels »
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(halb fachs pra chliche Texte, selon Bur ger 1998 : 48), des ti nés au grand
pu blic. La consti tu tion du cor pus re pose en outre sur une unité thé‐ 
ma tique  : les ar ticles sé lec tion nés se rap portent à la crise de l’euro
entre 2011 et 2013, plus spé cia le ment à la ques tion de la dette et aux
mé ca nismes mis en œuvre pour y faire face.

2. La cir cu la tion des termes éco ‐
no miques dans la presse al le ‐
mande gé né ra liste
Après le dé clen che ment de la crise grecque et les pre miers som mets
d’ur gence or ga ni sés au ni veau eu ro péen (2009-2010), les dé bats
portent prin ci pa le ment sur les moyens à mettre en œuvre afin de ju‐ 
gu ler l’en det te ment mas sif du pays. Au prin temps 2011, la presse al le‐ 
mande re vient ainsi sur l’ori gine du phé no mène et dresse un bilan
dé taillé de son évo lu tion, comme en té moigne cet ex trait d’un ar ticle
du Spie gel :

8

1) Die grie chische Staats ver schul dung soll in die sem Jahr auf gi gan ‐
tische 160 Prozent stei gen. Auf die sem Ni veau und bei einem mit tel ‐
fris ti gen Zins satz von fünf Prozent würden al lein die Zins zah lun gen
acht Prozent des Brut toin land spro dukts aus ma chen, rech net Hei nen
[Ana lyst bei der Deut schen Bank] vor. "Für ein Land mit schwa chem
Ex port und ge rin gen Wachs tum spers pek ti ven ist das nur schwer zu
schaf fen." Es sei de shalb eine Frage der Zeit, bis es zu einer Um schul ‐
dung Grie chen lands komme. Dabei könne die Lauf zeit der For de run ‐
gen von Gläubigern verlängert wer den. Wahr schein li cher aber ist ein
Schul den sch nitt, bei dem In ves to ren auf einen Teil ihres Geldes ver ‐
zich ten müssen. [S 08.04.11] 2

On constate ici que la crise de la dette fait l’objet d’une pré sen ta tion
chif frée, qui in clut des termes éco no miques (mit tel fris ti ger Zins satz  ;
Zins zah lun gen  ; Brut toin land spro dukt) et qui s’ap puie sur la pa role
d’un ex pert de la Deutsche Bank. Celui- ci pré cise les deux prin ci pales
so lu tions en vi sa gées pour sou la ger la Grèce, à sa voir une re struc tu‐ 
ra tion ou bien un ef fa ce ment de sa dette (Um schul dung / Schul den‐ 
sch nitt), cette al ter na tive don nant lieu à une brève pa ra phrase des ti ‐
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née au lec teur. Ainsi, l’ac tua li té fa vo rise la dif fu sion de ces termes dès
le pre mier se mestre 2011 :

2) Was Ex per ten seit lan gem vo rher sa gen, hal ten nun of fen bar auch
meh rere Re gie run gen für denk bar: Die Euro- Staaten erwägen laut
"Fi nan cial Times Deut schland" eine Um schul dung von Grie chen land.
[…] Nach SPIEGEL- Informationen dringt auch der In ter na tio nale
Währungsfonds (IWF) auf eine (http://www.spiegel.de/wirtschaft/soziales/0,1

518,754673,00.html)Um schul dung (http://www.spiegel.de/wirtschaft/soziales/0,15

18,754673,00.html). (http://www.spiegel.de/wirtschaft/soziales/0,1518,754673,00.htm

l) Denk bar sei ein Schul den sch nitt, die Verlängerung der Lauf zei ten
von An lei hen oder nie dri gere Zins zah lun gen. Alle drei Al ter na ti ven
lau fen da rauf hi naus, dass In ha ber grie chi scher Staat san lei hen auf
einen Teil ihrer Ren dite ver zich ten müssen. [S 06.04.11] 3

3) […] im Falle Grie chen lands gilt es bis lang als un wahr schein lich,
dass sich das Land in ab seh ba rer Zeit wie der zu ak zep ta blen Zin sen
selbst fi nan zie ren kann. De shalb wach sen die Spe ku la tio nen über
einen Schul den sch nitt - also einen erz wun ge nen Ver zicht von
Gläubigern auf einen Teil ihrer For de run gen. [S 07.04.11] 4

4) Die Europäische Zen tral bank (EZB) stemmt sich gegen eine Um ‐
schul dung Grie chen lands. EZB- Chefvolkswirt Jürgen Stark warnte in
einem auf heute.de veröffentlichten In ter view ein drin glich vor den
Fol gen eines Schul den sch nitts, bei dem die Gläubiger des Landes auf
einen Teil ihrer For de run gen ver zich ten müssten. [S 23.04.11] 5

Dans les trois pas sages cités, on note que l’em ploi du lexème Um‐ 
schul dung ou Schul den sch nitt s’ac com pagne d’une re for mu la tion qui
vise à dis tin guer les dif fé rentes so lu tions à l’étude, c’est- à-dire une
re struc tu ra tion glo bale de la dette, un ré amé na ge ment par tiel de
celle- ci ou en core un ré éche lon ne ment des rem bour se ments. Ces
ex pli ca tions peuvent par exemple être four nies à l’aide d’une struc‐ 
ture re la tive (4  : eines Schul den sch nitts, bei dem die Gläubiger des
Landes auf einen Teil ihrer For de run gen ver zich ten müssten) ou d’un
mar queur ex pli cite de re for mu la tion, tel que also (3 : einen Schul den‐ 
sch nitt - also einen erz wun ge nen Ver zicht von Gläubigern auf einen
Teil ihrer For de run gen). Les nuances entre les trois op tions en vi sa‐ 
gées peuvent éga le ment dis pa raître au pro fit d’une brève syn thèse
qui pri vi lé gie les points de conver gence (2 : Alle drei Al ter na ti ven lau‐
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fen da rauf hi naus, dass In ha ber grie chi scher Staat san lei hen auf einen
Teil ihrer Ren dite ver zich ten müssen.)

Dès lors, la no tion de re struc tu ra tion de la dette glisse pro gres si ve‐ 
ment dans la langue com mune  : d’une part, elle ne fait plus l’objet
d’une re for mu la tion sys té ma tique ; d’autre part, elle peut être mo du‐ 
lée par des ad jec tifs cou rants, tels que weich (5,8), sanft (7) ou light (6),
qui évoquent un scé na rio en dou ceur, par op po si tion à hart (5), qui
s’ap plique à une so lu tion plus ra di cale. On re lève aussi l’ajout de so ge‐ 
nannt (6), qui si gnale l’in té gra tion du terme Um schul dung dans le dis‐ 
cours or di naire.

11

5) Auch zum Reiz the ma Um schul dung gibt es wei ter De bat ten, wobei
die Be tei lig ten bis wei len je weils etwas Un ter schied liches da run ter
vers te hen. Eine "harte" Um schul dung wird dem nach aus ges chlos sen.
Dabei müssten auch pri vate Gläubiger auf einen Teil ihrer For de run ‐
gen ver zich ten. Laut Di plo ma ten ist aber eine "weiche" Lösung denk ‐
bar, bei der bei spiels weise Lauf zei ten von Kre di ten oder auch An lei ‐
hen verlängert wer den. [S 09.05.11] 6

6) Jetzt ver dich ten sich die Hin weise, dass Grie chen land um eine so ‐
ge nannteUm schul dung nicht mehr he rum kommt. Selbst der Eu ro ‐
grup pen (http://www.spiegel.de/thema/eurozone/)-Chef Jean- Claude Jun ‐
cker schließt nicht mehr aus, dass pri vate Gläubiger der Grie chen
auf einem Teil ihrer For de run gen sit zen blei ben. Jun cker hält nach
ei ge nen An ga ben eine so ge nannte Um schul dung light für möglich. [S
17.05.11] 7

7) Ge gen wind für Jean- Claude Jun cker: EU- Kommissionspräsident
José Ma nuel Bar ro so hat den Vorstoß des Eurogruppen- Chefs, Grie ‐
chen land mit einer "sanf ten Um schul dung" zu hel fen, mit schar fen
Wor ten kri ti siert. [S 18.05.11] 8

8) Die von Eu ro grup pen chef Jean- Claude Jun cker vor ges chla gene
"weiche Um schul dung", bei der die Gläubiger Grie chen land die Kre ‐
dite verlängern und einen Teil der Zin sen er las sen, hält Weid mann
für kon tra pro duk tiv. [S 20.05.11] 9

La cir cu la tion des termes Um schul dung et Schul den sch nitt dans la
presse est ainsi fa vo ri sée par un pro cé dé de sim pli fi ca tio net de trans ‐
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po si tion dans le lan gage cou rant, comme l’illustre le pas sage sui vant :

9) […] Wünschenswert ist eine Um schul dung nicht, aber wohl not ‐
wen dig. Ein sol cher Schritt führt nicht zwangsläufig dazu, dass
Gläubiger auf Teile ihrer For de run gen ver zich ten. Denk bar ist auch,
dass sie ihr Geld später zurückbekommen oder Zins zah lun gen ges ‐
treckt wer den. […] Beide Lösungen hätten eines ge mein sam: Wer
Grie chen land Geld ge lie hen hat, be kommt es in vol lem Um fang
zurück. Eben nur später oder mit we ni ger Ren dite. Dies wäre ein
char man ter Weg, an des sen Ende Grie chen land aber nicht wirk lich
von sei nen hohen Schul den be freit wäre.

Ganz an ders sieht es bei einer ra di ka len Lösung aus - so wie sie nun
er neut mit einem Schul den sch nitt dis ku tiert wird. Bei die ser im Fi ‐
nanz jar gon etwas ver nied li chend "Hair cut" (Haar sch nitt) ge nann ten
Maßnahme ver zich ten die Gläubiger auf einen Teil des ver lie he nen
Geldes. […] Eine solche Um schul dung hätte für das Land den Vor teil,
dass Re gie rung und Bevölkerung nach Überwindung einer exis ten ‐
tiel len Krise wirk lich neu an fan gen könnten, ohne von der Schul den ‐
last der Ver gan gen heit erdrückt zu wer den. Die Re gie rung wäre auch
nicht mehr gez wun gen, so hart zu spa ren, die Kon junk tur könnte
sich schnel ler erho len. [S 19.04.11] 10

Le pre mier pa ra graphe sert à dé tailler le pro ces sus de re struc tu ra tion
de la dette (Um schul dung) en le pré sen tant sous une forme sim pli fiée,
qui cherche à conci lier le rai son ne ment éco no mique (Zins zah lun gen
stre cken ; mit we ni ger Ren dite) et celui du grand pu blic (Geld lei hen /
Geld zurückbekommen ; von den Schul den be freit sein), ce qui se ma ni‐ 
feste aussi par l’évo ca tion des en jeux sur un ton plus léger (dies wäre
ein char man ter Weg). Le se cond vise à ex pli ci ter la no tion d’ef fa ce‐ 
ment de la dette (Schul den sch nitt) en trans po sant l’image em prun tée
au jar gon fi nan cier („Hair cut“) dans un re gistre cou rant, afin que cha‐ 
cun puisse im mé dia te ment vi sua li ser cette opé ra tion.

13

L’ex pli ca tion du mé ca nisme de désen det te ment in clut aussi des tour‐ 
nures ima gées is sues du lan gage quo ti dien, qui sché ma tisent for te‐ 
ment la réa li té fi nan cière et peuvent aller jusqu’à la ca ri ca ture. Dans
l’ex trait 10, on re marque par exemple que les va leurs bour sières dé‐ 
pré ciées sont bru ta le ment qua li fiées de « titres pour ris » (Schmuddel- 
Pa piere). De même, dans le pas sage 11, la pré sen ta tion des ABS (asset- 
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backed se cu ri ties), ces titres dou teux à l’ori gine de la crise des sub‐ 
primes aux Etats- Unis, se conclut par un ju ge ment sé vère à l’en contre
de la Banque cen trale eu ro péenne (EZB  : Europäische Zen tral bank),
ac cu sée de ser vir de « dé po toir » à tous les cré dits sus pects contrac‐ 
tés au pa ra vant (Bad Bank ; Müllhalde für faule Kre dite).

10) Eine Um schul dung scheint der ein zige Weg, die ex plo die ren den
De fi zite Grie chen lands und Por tu gals in den Griff zu be kom men.
Nun aber warnt die Europäische Zen tral bank ve he ment davor:
Schlimm sten falls drohe eine Ban ken krise wie nach dem Crash von
Leh man Bro thers. […]

Um einen sol chen hochgefährlichen Do mi noef fekt zu ver mei den,
wird unter Fi nan zex per ten ge rade eine Art Um schul dung light dis ku‐ 
tiert. So könnte die grie chische Re gie rung Gläubigern an bie ten, ihre
Pa piere zum jet zi gen Markt kurs zurückzukaufen. Diese müssten zwar
auf einen Teil ihrer Ansprüche ver zich ten, wären die Schmuddel- 
Papiere aber los und bräuchten keine Angst mehr vor einer Staats‐ 
pleite und damit einem möglichen To tal ver lust zu haben. Der grie chi‐ 
schen Re gie rung würden fi nan zielle Ver bind li ch kei ten in beacht li‐ 
chem Um fang er las sen. [S 26.04.11] 11

15

11) Bei einer In sol venz oder auch nur einem Zah lung sauf schub wäre
die Zen tral bank di rekt be trof fen. Doch noch größere Ri si ken lauern
bei den Ban ken. Die EZB hatte An fang des Jahres Schuld ver schrei ‐
bun gen, so ge nannte Asset- Backed Se cu ri ties (ABS), im Wert von rund
480 Mil liar den Euro als Si che rhei ten an ge nom men. Es waren solche
ABS- Papiere, die einst die US- Immobilienkrise ausgelöst haben. Nun
drücken sie auf die Stim mung und vor allem die Bi lanz der EZB.

Kein Ex perte kann sagen, wie sie diese Pa piere los wer den will, ohne
damit dem europäischen Ban ken sys tem den Todesstoß zu ver set zen.
Die EZB sitzt in der Falle, sie ist zu einer rie si gen Bad Bank ge wor den,
zu einer Müllhalde für faule Kre dite. [S 23.05.11] 12

16

Ce type de sché ma ti sa tion gros sière ré vèle une ten dance plus gé né‐ 
rale, qui consiste à men tion ner une ap pel la tion pré cise et à lui ad‐ 
joindre un élé ment lexi cal cou rant, sans rap port di rect avec la sphère
éco no mique. L’exemple sui vant (12) illustre bien ce type d’en chaî ne‐ 
ment tex tuel  : la si tua tion de faillite diag nos ti quée par l’éco no miste

17



La circulation des termes dans le discours médiatique : peut-on informer sans déformer ?

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

consul té l’amène à en vi sa ger une re struc tu ra tion de la dette (Um‐ 
schul dung) et une pro cé dure d’in sol va bi li té (In sol venz ver fah ren) pour
la Grèce, mais aussi pour l’Ir lande et le Por tu gal, de sorte que le jour‐ 
na liste pressent la mise en place d’une «  cure d’aus té ri té  » s’ap pli‐ 
quant à l’en semble des «  pa tients eu ro péens  ». La der nière phrase
(Klingt so, als könnte auf Eu ro pas Pa tien ten eine Ra di kal kur zu kom‐ 
men.) ex prime une vi sion gé né ra li sa trice et ap proxi ma tive de l’opé ra‐ 
tion en ques tion et consti tue ainsi une pa ra phrase très im par faite des
pro pos cités.

12) Und der Top- Ökonom geht noch wei ter: Eine Um schul dung sollte
nach Scheides An sicht nicht nur für Grie chen land geprüft wer den.
"Auch für Ir land und Por tu gal müsste man ein geord netes In sol venz ‐
ver fah ren durch spie len." Klingt so, als könnte auf Eu ro pas Pa tien ten
eine Ra di kal kur zu kom men. [S 08.04.11] 13

De ma nière sem blable, les sombres pers pec tives en tre vues ci- après
(13) as si milent les éven tuelles re struc tu ra tions de la dette (Um schul‐ 
dun gen) à un « ma laise » (Kol laps) des sys tèmes fi nan ciers na tio naux,
ce qui ren force l’im pres sion d’un ef fon dre ment bru tal des mar chés :

18

13) Deutsche Ban ken haben al lein den Re gie run gen in Ma drid und
Rom rund 60 Mil liar den Euro ge lie hen - und den Kre di tins ti tu ten in
bei den Ländern mehr als 110 Mil liar den. Käme es zu Um schul dun gen
und einem Kol laps der na tio na len Fi nanz sys teme, wären die Fol gen
unab seh bar. Und möglicherweise un fi nan zier bar. [S 19.04.11] 14

Loin des re for mu la tions ex pli ca tives illus trées par les pre miers
exemples cités (1-4), les en chaî ne ments ob ser vés dans les quatre der‐ 
niers pas sages (10-13) fonc tionnent donc comme de simples rac cour‐ 
cis, qui s’éloignent trop du do maine de dé part pour éclai rer uti le ment
le lec teur. Ils peuvent même pro vo quer une cer taine confu sion en di‐ 
luant les élé ments éco no miques dans une trame nar ra tive qui ignore
la com plexi té de la crise et pri vi lé gie ses as pects su per fi ciels. Ainsi, la
cir cu la tion des termes spé cia li sés est certes fa vo ri sée par l’ajout
d’élé ments lexi caux de la langue com mune, mais elle s’ac com pagne
de di vers pro cé dés jour na lis tiques qui ni vellent les par ti cu la ri tés des
mé ca nismes dé crits et né gligent leurs ca rac té ris tiques tech niques.

19
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3. Les in ter ac tions entre mé dias
al le mands et fran çais dans le
trai te ment de la crise de l’euro
L’étude contras tive réa li sée à par tir d’ar ticles parus dans des jour naux
al le mands et fran çais au prin temps 2011 fait ap pa raître un éton nant
pa ral lé lisme dans le trai te ment de la crise de l’euro. L’ar ticle de l’heb‐ 
do ma daire Le Point in ti tu lé «  L’Eu rope ré flé chit à un ré éche lon ne‐ 
ment de la dette grecque » (17.05.11) mé rite à cet égard une at ten tion
par ti cu lière :

20

14) Après avoir été long temps ba layée d'un re vers de main, la re struc ‐
tu ra tion de la dette grecque est main te nant ou ver te ment évo quée.
[…]

Reste à sa voir com ment pro cé der pour ne pas af fo ler les mar chés.
L'hy po thèse d'un dé faut par tiel, c'est- à-dire le non- remboursement
in té gral des dé ten teurs d'obli ga tions, pour al lé ger de façon sub stan‐ 
tielle le far deau grec, est of fi ciel le ment ex clue. Ses consé quences
sont trop im pré vi sibles. In fli ger des pertes aux créan ciers pri vés
pour rait en clen cher un jeu de do mi nos dé vas ta teur, en les pous sant à
se dé tour ner des autres pays en dif fi cul té (Por tu gal, Ir lande et, peut- 
être, Es pagne, Bel gique...). Et cela em pê che rait de fait la Grèce de
faire appel aux mar chés pen dant plu sieurs an nées. […]

21

Les mi nistres de vraient vrai sem bla ble ment opter pour une op tion
plus pru dente, celle d'une "re struc tu ra tion douce", c'est- à-dire un
simple ré éche lon ne ment des rem bour se ments grecs, qui per met trait de
di mi nuer les be soins de re fi nan ce ment de la dette grecque sur les
mar chés. Le mé ca nisme s'ap pli que rait à la fois à l'aide eu ro péenne et
aux dé ten teurs de dette pri vés, sur une base vo lon taire. Cette op tion
au rait le mé rite de ne pas faire sup por ter une perte sèche aux in ves‐ 
tis seurs, comme l'ex plique l'éco no miste Thi bault Mer cier, dans une
note de BNP- Paribas : "Les créan ciers ver raient leur rem bour se ment
re pous sé dans le temps, per draient en va leur ac tuelle nette, mais leur
ca pi tal res te rait pré ser vé." Sans que cela soit pour au tant la pa na cée.

22
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Même si les consé quences sont moins lourdes qu'en cas de dé faut
par tiel, les banques grecques, qui dé tiennent une bonne par tie de la
dette grecque, pour raient être dé sta bi li sées, car la va leur de leur titre
se rait dé va luée dans leur compte, sou ligne Éric Dor, di rec teur de re‐ 
cherche à l'Ins ti tut d'éco no mie scien ti fique et de ges tion (IESEG).
Sur tout, cela "n'amé lio re rait ab so lu ment pas le ratio de dette pu blique
sur PIB, prin ci pal sujet de pré oc cu pa tion des in ves tis seurs" même si,
à court terme, la Grèce n'au rait plus à fi nan cer les in té rêts de sa
dette, ajoute Thi bault Mer cier. [P 17.05.11]

23

Les dif fé rentes op tions en vi sa gées pour se cou rir la Grèce font l’objet
d’une ana lyse pré cise, qui rap pelle les pas sages 1 à 4, tirés du ma ga‐ 
zine Der Spie gel. On re trouve ici les prin ci paux termes du débat (re‐ 
struc tu ra tion de la dette  ; dé faut par tiel  ; ré éche lon ne ment des rem‐ 
bour se ments), ainsi que des pa ra phrases ex pli ca tives qui visent à élu‐ 
ci der chaque no tion. Cela se pro longe par l’in ter ven tion de deux ex‐ 
perts, qui ont re cours à des ou tils plus tech niques (va leur ac tuelle
nette ; ratio de dette pu blique sur PIB) pour me su rer les ef fets pré vi‐ 
sibles des me sures à prendre. On note éga le ment la tour nure re‐ 
struc tu ra tion douce, copie conforme des ex pres sions al le mandes ren‐ 
con trées dans les ex traits 5 à 8 (weiche / sanfte Um schul dung). Enfin,
l’évo ca tion d’un jeu de do mi nos dé vas ta teur ren voie à un uni vers
imagé qui pré fi gure un ef fon dre ment gé né ral du sys tème. Il s’agit là
d’une crainte om ni pré sente, ré gu liè re ment ex pri mée au titre d’effet
do mi no (15-16), dont la presse al le mande offre le pen dant di rect (Do‐ 
mi noef fekt) 15 :

24

15) Le Por tu gal est le troi sième pays de la zone euro à bé né fi cier
d'une aide eu ro péenne de puis un an, après la Grèce, qui avait ob te nu
un plan de sou tien de 110 mil liards d'eu ros de l'UE et du FMI au prin ‐
temps 2010, et l'Ir lande, qui a né go cié à l'au tomne un pro gramme de
85 mil liards d'eu ros. Les mi nistres des Fi nances es pèrent mettre fin à
l'effet do mi no dans la zone euro, no tam ment évi ter d'avoir à se cou rir
l'Es pagne, qui a des liens étroits avec l'éco no mie por tu gaise et est
consi dé rée par les mar chés comme un pro chain can di dat po ten tiel à
une aide. [P 08.04.11]

16) [L’Al le magne] ré clame une par ti ci pa tion des créan ciers pri vés
même si les res pon sables eu ro péens ne veulent pas en tendre par ler
de re struc tu ra tion de la dette, un évé ne ment sus cep tible de dé clen ‐
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cher un effet do mi no dé vas ta teur sur les autres pays pé ri phé riques
de la zone euro (l'Ir lande et le Por tu gal). [P 06.06.11]

Cette vi sion ca tas tro phiste est am pli fiée par la mé ta phore de la ma la‐ 
die, qui se ré pand début 2011, no tam ment sous la forme d’une conta‐ 
gion qui me na ce rait l’en semble de la zone euro :

25

17) De plus, les risques de conta gion à d'autres pays fra giles de la zone
euro, no tam ment le Por tu gal à qui une aide a été ac cor dée début
mai, plombent éga le ment tou jours la mon naie unique. [P 12.05.11]

18) Le FMI n'ex clut pas une conta gion de la crise de la "pé ri phé rie de
la zone euro" – terme em ployé pour dé si gner les pays qui comme la
Grèce, le Por tu gal ou l'Ir lande sont confron tés à une grave crise de
leur dette pu blique – au "noyau dur" de cette zone, soit ceux qui se
portent mieux, et à ses voi sins eu ro péens. [P 12.05.11]

19) Comme les banques grecques sont de grands ache teurs de la
dette sou ve raine de leur pays, une ré duc tion de la va leur de leurs
titres pour rait les mettre en dif fi cul té et dé clen cher un bank run. Il y
a sur tout un risque de conta gion aux autres pays pé ri phé riques de la
zone euro (l'Ir lande, le Por tu gal déjà aidés par le FMI et l'UE, mais
aussi l'Es pagne, voire l'Ita lie, puis la France). [P 20.05.11]

On ob serve ici que des don nées éco no miques liées à l’en det te ment
(crise de la dette pu blique ; dette sou ve raine) co ha bitent avec le jar gon
fi nan cier (bank run) et avec des ap pré cia tions d’ordre gé né ral, qui se
rap portent ha bi tuel le ment à la santé (risque de conta gion  ; pays fra‐ 
giles ; pays qui se portent mieux). Plus tri via le ment, les ré formes dras‐ 
tiques in fli gées à la Grèce peuvent même être ra me nées à une po tion
amère, à boire cul sec comme une purge (20), sans même l’ajout de
guille mets qui mar que raient l’in adé qua tion des ex pres sions choi sies :

26

20) Hélas, pauvre Grèce ! La des cente aux en fers du pays semble ne
pas avoir de fin. […] Il y a un an, les Eu ro péens, après avoir trop long ‐
temps ter gi ver sé, fi nis saient par adop ter un plan d'aide à Athènes
[…].Un plan as sor ti de condi tions dras tiques […]. Au pro gramme :
pri va ti sa tions, hausses d'im pôts, coupes claires dans les bud gets mi ‐
nis té riels, les sa laires des fonc tion naires et les re traites. Une po tion
amère, à boire cul sec. […] La purge, pour tant, n'a pas pro duit les ef ‐
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fets es comp tés. Le chô mage a grim pé, pas sant de 9 % avant la crise à
16 % au jour d'hui. Le PIB, qui avait déjà re cu lé de 3 % en 2009, a chuté
de 4,5 % en 2010. Et la dette re pré sente dé sor mais près de 150 % de
la ri chesse na tio nale. [E 07.06.11]

Ce cas illustre à nou veau la ten dance à mêler des in di ca teurs éco no‐ 
miques (courbe du chô mage, va leur du PIB, mon tant de la dette) et
des images em prun tées à un tout autre do maine, qui ont pour effet
de ma té ria li ser la crise en la rap pro chant d’un dys fonc tion ne ment du
corps hu main. Selon la même lo gique, les coupes bud gé taires aux‐ 
quelles doivent se plier les pays sur en det tés sont pré sen tées comme
une cure d’aus té ri té (21), en ré plique à l’image choi sie par la presse al‐ 
le mande (12 : Ra di kal kur).

27

21) Quel que soit le vain queur du scru tin, les Por tu gais, déjà sou mis
de puis un an à une dure cure d'aus té ri té, nour rissent peu d'es poir:
plus des trois quarts d'entre eux se disent convain cus que la si tua tion
du Por tu gal sera "iden tique" voire "pire" dans un an. [P 05.06.11]

Ce type d’in ter ac tions se dé ve loppe au fil de la crise, et les images
liées à la conta gion (22-24  : Ans te ckung) et à la cure d’aus té ri té (25  :
Ra di kal kur) re viennent en force en 2012-2013 dans le Spie gel et Ma‐ 
na ger Ma ga zin :

28

22) Zwei Schritte haben die Ans te ckung sge fahr für Spa nien ver rin ‐
gert. [S 24.09.12] 16

23) […] die Ri si ken eines Griechenland- Bankrotts wären wei te rhin
ge wal tig. Von den Ans te ckung sge fah ren für die übrige Euro- Zone mal
ganz ab ge se hen. [S 24.09.12] 17

24) Der Wes ten ins ge samt ist […] hoch gra dig anfällig für
Veränderungen der Markt be din gun gen: plötzlich veränderte
Risikoeinschätzungen, Ka pi tal flucht aus bes timm ten Märkten, Ans te ‐
ckung sef fekte. [M 19.09.12] 18

25) Nun zit tern auch an dere Kleins taa ten der Euro- Zone mit
überdimensionierten Ban ken sek to ren. Vor allem in Malta geht die
Angst um vor einer dro hen den Ra di kal kur […]. [S 27.03.13] 19
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Là en core, la mé ta phore mé di cale est abon dam ment ex ploi tée, par
exemple pour dé crire la Grèce comme un « pa tient de longue durée »
(26 : Dauer pa tient Grie chen land), placé « sous per fu sion » de l’aide fi‐ 
nan cière in ter na tio nale (das Land hängt am Tropf der in ter na tio na len
Geld ge ber) :

29

26) Dauer pa tient Grie chen land [Titre]

Grie chen land kann wegen des Miss trauens in seine
Rückzahlungsfähigkeit seit Jah ren keine neuen Schul den mehr an den
Kapitalmärkten auf neh men. Das Land hängt am Tropf der in ter na tio‐ 
na len Geld ge ber von EU, Europäischer Zen tral bank (EZB) und In ter‐ 
na tio na lem Währungsfonds (IWF). [S 26.09.12] 20

30

Plus gé né ra le ment, les tour nures ima gées conti nuent à cô toyer les
termes éco no miques, à la fois dans la presse al le mande et dans la
presse fran çaise. Un dos sier sur l’Eu rope, paru dans le Spie gel en sep‐ 
tembre 2012, illustre par ti cu liè re ment bien cette ten dance :

31

27) Ge lin gen könnte die Verschönerung der Wirk li ch keit durch die in
der Wirt schaft be liebte Top- Down-Methode. Dabei wer den die Pa ra ‐
me ter eines Mo dells so lange geändert, bis am Ende das erwünschte
Er geb nis he raus kommt.

Kern des Troika- Berichts ist die „Schuldentragfähigkeitsanalyse“. Sie
be rech net, unter wel chen Be din gun gen Grie chen lands Schul den bis
zum Jahr 2020 auf das halb wegs erträgliche Maß von 120 Prozent der
na tio na len Wirt schafts leis tung sin ken könnten. [S 10.09.12] 21

32

28) Im Kanz le ramt wird befürchtet, ein sol cher Schritt könne einen
ähnlichen Domino- Effekt auslösen wie die Lehman- Pleite 2008. Der
Un ter gang der New Yor ker Bank stürzte da mals die kom plette Welt ‐
wirt schaft in den Ab grund. Al lein in Deut schland schrumpfte die
Wirt schaft um fünf Prozent, Hun dert tau sende wur den zusätzlich ar ‐
beits los. [S 10.09.12] 22

29) Die Aus wir kun gen auf Kon junk tur, Wachs tum und Beschäftigung
wären eben so ka tas tro phal wie un kal ku lier bar, ar gu men tie ren die
Do mi no theo re ti ker. Nur eines sei si cher: Fällt Grie chen land, muss
Deut schland erst mals zah len […]. [S 10.09.12] 23



La circulation des termes dans le discours médiatique : peut-on informer sans déformer ?

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Les pa ra mètres éco no miques in tro duits dans le pas sage 27 (Top- 
Down-Methode  ; Schuldentragfähigkeitsanalyse) y sont ex pli qués à
l’aide d’une pa ra phrase pré cise, ap pli quée au cas de la Grèce. Les
deux ex traits sui vants (28-29) ré vèlent à nou veau une dra ma ti sa tion
des en jeux : le risque d’« effet do mi no » (28 : Domino- Effekt) re sur git
pour sug gé rer un pos sible ef fon dre ment bour sier – crainte par ta gée
par les dé fen seurs de cette théo rie (29  : Do mi no theo re ti ker). Cette
éven tua li té re flète ainsi une vi sion pes si miste qui rap pelle en tous
points les scé na rios dé vas ta teurs évo qués dès 2011 (voir les exemples
10,15,16).

33

Un pa reil pes si misme pré vaut dans la presse fran çaise à l’au tomne
2012 et se main tient jusqu’à fin 2013. Dans ces deux ar ticles du jour nal
Le Monde, parus res pec ti ve ment en oc tobre et en dé cembre 2012, la
crise des dettes sou ve raines est étroi te ment liée à une ma la die qui,
après avoir ter ras sé les pays faibles (30), pour rait tou cher les pays ro‐ 
bustes et conta mi ner toute la zone euro (31) :

34

30) Mal gré les ré centes ré formes, l’euro de meure une mon naie ban ‐
cale. [Titre] 
Après quatre ans de crise et de som mets po li tiques théâ tra li sés,
l’euro a ré sis té au pire. Les spé cu la teurs n’ont pas eu sa peau. Les in ‐
ves tis seurs qui, hier, at ta quaient les dettes sou ve rai nesdes pays
« faibles » de sa zone comme l’Ita lie ou l’Es pagne après avoir ter ras sé
la Grèce, l’Ir lande et le Por tu gal, semblent dé sor mais apai sés. […]
L’union ban caire […] doit évi ter l’émer gence d’une ca tas trophe, d’un
Leh man Bro thers eu ro péen. Pour tant, des éco no mistes conti nuent
de dou ter, des po li tiques d’ima gi ner et cer tains ci toyens d’es pé rer la
mort de la mon naie eu ro péenne. 
[…] l’éco no mie réelle est plus que ja mais rat tra pée par la crise des
dettes sou ve raines. Les pays les plus fra giles, qu’ils soient sous per fu ‐
sion ou pas, sont plon gés dans une ré ces sion qu’ag grave lacure d’aus ‐
té ri té im po sée pour don ner des gages aux mar chés. Le chô mage at ‐
teint des re cords dans le sud de l’union mo né taire. Quant au cœur de
la zone euro, il ne fait plus ex cep tion. […] D’après le FMI, la zone euro
de vrait en gran ger une ré ces sion de 0,4% cette année. Et le re bond
de la crois sance de vrait être aussi plus li mi té qu’at ten du en 2013, à
0,2%. [LM 14-10-12]

31)La zone euro est res tée de bout. […] Mais si elle est sor tie de la
tem pête, la zone euro n’est pas, pour au tant, tirée d’af faire. En 2013
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pas plus qu’en 2012, la crois sance ne sera au rendez- vous. La ré ces ‐
sion res te ra an crée dans les pays fra giles et conta mi ne ra toute la
zone, frap pant même les pays ro bustes comme l’Al le magne, où deux
tri mestres de crois sance né ga tive sont at ten dus fin 2012 et début
2013. En cause, no tam ment, les po li tiques d’aus té ri té, qui, bien que
de plus en plus as sou plies, em pêchent l’ac ti vi té de re par tir. Pour
désen det ter les Etats, l’ef fort bud gé taire « struc tu rel » (c’est- à-dire
cor ri gé de l’effet du cycle éco no mique) reste es ti mé l’année pro ‐
chaine à plus d’un point de pro duit in té rieur brut (PIB) pour l’en ‐
semble de la zone euro. [LM 29-12-12]

On re trouve ici la mé ta phore mé di cale qui donne corps à la mon naie
unique (30  : l’euro de meure une mon naie ban cale  ; les spé cu la teurs
n’ont pas eu sa peau ; la mort de la mon naie eu ro péenne) et hu ma nise
les pays en det tés, les quels sont pla cés sous per fu sion et sou mis à une
cure d’aus té ri té (30), deux images qui cor res pondent exac te ment à
celles uti li sées par le Spie gel (26 : das Land hängt am Tropf der in ter‐ 
na tio na len Geld ge ber ; 25 : Ra di kal kur). Les don nées de la crise (ré ces‐ 
sion, crois sance né ga tive, ef fort bud gé taire struc tu rel, pro duit in té rieur
brut) sont ainsi noyées dans un dis cours gé né ra li sa teur, char gé de
pon cifs qui tendent à re lé guer les phé no mènes éco no miques au se‐ 
cond plan.

35

Cette im pres sion de meure à la lec ture de deux ar ticles du Monde
parus en dé cembre 2013, dans les quels ré ap pa raissent la plu part des
images ren con trées jusqu’ici :

36

32) [L’ac cord sur l’union ban caire] de vrait ras su rer épar gnants et
mar chés. Il per met tra de conso li der un sec teur ban caire eu ro péen
qui compte en core pas mal de ca nards boi teux. […] Avec l’har mo ni sa ‐
tion bud gé taire, les fonds de so li da ri té eu ro péens, et peut- être, de ‐
main, la co or di na tion des po li tiques éco no miques, l’union ban caire
donne corps à l’union mo né taire. Il était temps. Elle cherche à bri ser
les liens entre crise ban caire et dette sou ve raine. Il s’agit d’em pê cher
ces ef fets de conta gion qui ont fait que des banques gé rées de façon
ca la mi teuse – à Athènes, à Du blin, à Ma drid ou à Chypre – ont amené
des Etats au bord de la faillite et me na cé la sur vie de l’en semble de la
zone euro. [LM 20-12-13]

33) Le çons à re te nir du trai te ment de choc ir lan dais [Titre]. 
Di manche 15 dé cembre [2013], l’Ir lande de vait sor tir of fi ciel le ment,
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après trois an nées de purge, du pro gramme d’aide im po sé par la
Banque cen trale eu ro péenne (BCE), la Com mis sion eu ro péenne et le
Fonds mo né taire in ter na tio nal (FMI). […] L’éco no mie ne souf frait pas
de pro blèmes struc tu rels, mais d’une bulle ban caire et im mo bi lière
qu’il fal lait pur ger. Les ef forts d’aus té ri té ont payé. [LM 14-12-13]

Outre l’ex pres sion in ap pro priée qui porte sur le sec teur ban caire eu‐ 
ro péen (32 : ca nards boi teux), on re lève à nou veau la ré fé rence à des
ef fets de conta gion (32), qui im posent un trai te ment de choc, voire une
purge (33). Or, même si l’on sait de puis Mo lière que la purge gué rit de
bien des maux, on peut dou ter qu’elle s’ap plique à la crise des dettes
sou ve raines et sur tout qu’elle puisse ins truire le lec teur sur la na ture
des so lu tions en vi sa gées.

37

4. Conclu sion
L’étude du cor pus montre que les termes éco no miques em prun tés à
la langue des ex perts se ré pandent assez ra pi de ment dans la presse
gé né ra liste dès 2011, sous la pres sion de l’ac tua li té, qui met la crise de
l’euro au pre mier plan. Le mé ca nisme de désen det te ment en clen ché
face à la faillite de la Grèce est ex po sé de façon ré gu lière, sous trois
formes com plé men taires qui contri buent cha cune à la dif fu sion des
termes cor res pon dants. D’une part, les don nées es sen tielles sont
four nies à l’aide d’une pa ra phrase ex pli ca tive qui fa ci lite la com pré‐ 
hen sion. D’autre part, elles sont in té grées dans le texte grâce à l’ajout
de qua li fi ca tifs issus du lan gage cou rant. Enfin, elles peuvent être ac‐ 
com pa gnées de tour nures ima gées qui aident à vi sua li ser le phé no‐ 
mène dé crit.

38

Or, si le pro cé dé de re for mu la tion fa vo rise la cir cu la tion des dis cours
ex perts en élu ci dant les no tions uti li sées, le re cours fré quent à la mé‐ 
ta phore sou lève un pro blème de taille : le dé ca lage ob ser vé entre les
in di ca teurs de la crise et le do maine de la ma la die im plique une lec‐ 
ture à double ni veau, qui peut être source de confu sion pour le lec‐ 
teur. La sché ma ti sa tion ex ces sive du pro ces sus d’en det te ment, mais
aussi des mé ca nismes mis en place pour le conte nir, conduit en effet
à une po ly pho nie dis cur sive qui se ré vèle peu ef fi cace en ma tière de
trans fert des sa voirs  : l’om ni pré sence d’images né ga tives, très éloi‐ 
gnées de la sphère éco no mique, laisse craindre une vi sion su per fi‐ 
cielle, voire faus sée, de phé no mènes aussi com plexes. Bon nombre
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Sources
Abré via tions uti li sées Titres de presse
Sites in ter net

S Der Spie gel (Spie gel on line) www.spie g
el.de

M Ma na ger Ma ga zin www.manager- ma
gazin.de

E L’Ex press www.lex press.fr

P Le Point www.le point.fr

LM Le Monde www.le monde.fr

Bi blio gra phie
Bur ger, Ha rald (1998). Phra seo lo gie.
Eine Einführung am Bei spiel des Deut‐ 
schen. (= Grund la gen der Ger ma nis tik,
36), Ber lin: Erich Schmidt Ver lag.

d’ex traits cités té moignent ainsi d’un trai te ment sim pli fi ca teur de la
crise, qui pri vi lé gie les scé na rios les plus sombres et marque une
perte in for ma tive par rap port au dis cours pre mier. En ce sens, le rôle
de vul ga ri sa tion as si gné aux mé dias gé né ra listes n’est que très im par‐ 
fai te ment exer cé dans le cadre étu dié.

Cette dé faillance est d’au tant plus nette qu’on note une forte in ter ac‐ 
tion entre les or ganes de presse al le mands et fran çais, de puis les pre‐ 
miers dé bats sur la ré sorp tion de la dette (début 2011) jusqu’au bilan
des me sures adop tées (fin 2013). Les dif fé rentes op tions en vi sa gées
par les ex perts (re struc tu ra tion, ré éche lon ne ment, ef fa ce ment de la
dette) donnent lieu à une série de cli chés qui se pro pagent d’un jour‐ 
nal à l’autre en un cu rieux effet de mi roir : les tour nures Do mi noef fekt
/ effet do mi no, Ans te ckung sge fahr / risque de conta gion ou en core
Ra di kal kur / cure d’aus té ri té s’im posent si mul ta né ment dans les jour‐ 
naux al le mands et fran çais, ce qui ré vèle un dis cours sté réo ty pé, em‐ 
preint de ju ge ments ca tas tro phistes. Loin d’être anec do tiques, ces in‐ 
ter ac tions constantes dé voilent une vé ri table marque de fa brique : la
presse gé né ra liste a ten dance à construire sa propre re pré sen ta tion
de la crise, qu’elle im pose in si dieu se ment grâce à une sorte de
« copier- coller » qui se ré per cute peu à peu dans tout l’es pace mé dia‐ 
tique. Face à ce dan ger, il im porte pour l’heure que le lec teur sache
dé cons truire les sché mas pré éta blis pour mieux ap pré hen der la réa li‐ 
té éco no mique. Enfin, à plus long terme, il faut sou hai ter une évo lu‐ 
tion de l’écri ture jour na lis tique en gé né ral, afin que la presse exerce
plus jus te ment sa mis sion d’in for mer sans dé for mer.
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http://www.spiegel.de/
http://www.manager-magazin.de/
http://www.lexpress.fr/
http://www.lepoint.fr/
http://www.lemonde.fr/
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1  L’étude s’ap puie sur une soixan taine d’ar ticles parus dans la presse al le‐ 
mande entre début 2011 et mi-2013, ainsi que sur une qua ran taine d’ar ticles
de la presse fran çaise parus à la même pé riode. La sé lec tion re pose sur un
cri tère de fond et de forme  : ont été re te nus les ar ticles spé cia le ment
consa crés à la crise de la dette dans une pers pec tive in for ma tive (si tua tion
bud gé taire des pays tou chés) et ex pli ca tive (mé ca nismes d’en det te ment et
de désen det te ment) qui vise à four nir des don nées éco no miques pré cises
(termes spé cia li sés, mon tants chif frés) à l’at ten tion du grand pu blic. En ce
qui concerne la presse al le mande, les deux ma ga zines pris en compte ré‐ 
vèlent des ca rac té ris tiques sem blables, mais le Spie gel a été lar ge ment pri vi‐ 
lé gié ici car il illustre le mieux les stra té gies de vul ga ri sa tion mises en œuvre
pour re layer les connais sances des ex perts. Les ci ta tions pro po sées dans
l’ar ticle sont sui vies d’in di ca tions entre cro chets qui pré cisent leur ori gine
(voir les abré via tions si gna lées à la ru brique « sources »). L’usage de l’ita lique
dans les ci ta tions pro vient ex clu si ve ment de l’au teur de l’ar ticle et sert à
spé ci fier les élé ments sur les quels se concentre l’ana lyse.

2  Tra duc tion de la ci ta tion 1) [S 08.04.11]

Le dé fi cit pu blic de la Grèce doit aug men ter cette année pour at teindre la
hau teur consi dé rable de 160 pour cent. A ce ni veau et sur la base d’un taux
d’in té rêt à moyen terme de cinq pour cent, le paie ment des in té rêts re pré‐ 
sen te rait à lui seul huit pour cent du pro duit in té rieur brut, d’après les cal‐ 
culs de Ni co laus Hei nen [ana lyste à la Deutsche Bank]. « Pour un pays qui
ex porte peu et qui a des pers pec tives de crois sance li mi tées, ce n’est que
très dif fi ci le ment réa li sable. » C’est pour quoi, selon lui, c’est juste une ques‐ 
tion de temps d’ici à ce que l’on en ar rive à une re struc tu ra tion de la dette
grecque, les créan ciers pou vant dans ce cas ac cor der un délai de rem bour‐ 
se ment sup plé men taire. Mais, plus pro ba ble ment, on peut s’at tendre à un
ef fa ce ment de la dette, qui pri ve ra les in ves tis seurs d’une par tie des fonds
en ga gés.

3  Tra duc tion de la ci ta tion 2) [S 06.04.11]

Fluck, Hans- Rüdiger (1996). Fachs pra‐ 
chen. (= Uni- Taschenbücher 483), 5.,
überarbeitete und er wei terte Au flage,
Tübingen und Basel: A. Francke Ver lag.

Lerat, Pierre (1995). Les langues spé cia‐ 
li sées. Paris : PUF.

Moi rand, So phie (2007). Les dis cours de
la presse quo ti dienne. Ob ser ver, ana ly‐ 
ser, com prendre. Paris : PUF.
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Ce que les ex perts pré voient de puis long temps semble dé sor mais consi dé ré
comme plau sible éga le ment par plu sieurs gou ver ne ments  : d’après le « Fi‐ 
nan cial Times Deut schland », les Etats de la zone euro en vi sagent une re‐ 
struc tu ra tion de la dette grecque. […] Selon les in for ma tions du « Spie gel »,
le Fonds mo né taire in ter na tio nal (FMI) in siste lui aussi sur la mise en œuvre
d’une re struc tu ra tion. Cette source pré cise que l’issue plau sible est un ef fa‐ 
ce ment de la dette, l’al lon ge ment de la durée des em prunts ou la di mi nu tion
des in té rêts à ré gler. Les trois op tions convergent sur un point : les dé ten‐ 
teurs d’em prunts d’Etat grecs se ront alors pri vés d’une par tie des ren de‐ 
ments qu’ils es comp taient.

4  Tra duc tion de la ci ta tion 3) [S 07.04.11]

[…] dans le cas de la Grèce, il ap pa raît jusqu’à pré sent peu pro bable que le
pays puisse se re fi nan cer lui- même à des taux ac cep tables dans un ave nir
proche. C’est pour quoi on voit se ré pandre les spé cu la tions sur un ef fa ce‐ 
ment de la dette – donc sur une so lu tion qui pri ve rait né ces sai re ment les
créan ciers d’une par tie de leur dû.

5  Tra duc tion de la ci ta tion 4) [S 23.04.11]

La Banque cen trale eu ro péenne (BCE) s’op pose à une re struc tu ra tion de la
dette grecque. Dans une in ter view pu bliée sur le site heute.de, le chef des
ex perts éco no miques de la BCE, Jürgen Stark, a sé vè re ment mis en garde
face aux consé quences d’un ef fa ce ment de la dette, qui pri ve rait les créan‐ 
ciers du pays d’une par tie de leur dû.

6  Tra duc tion de la ci ta tion 5) [S 09.05.11]

Le sujet sen sible de la re struc tu ra tion de la dette conti nue aussi à sus ci ter
des dé bats, et il ar rive que les pro ta go nistes ne l’en tendent pas de la même
façon. Ils ex cluent ainsi une re struc tu ra tion « dure », qui pri ve rait même les
créan ciers pri vés d’une par tie de leur dû. En re vanche, selon des sources di‐ 
plo ma tiques, une so lu tion « douce » est en vi sa geable, celle- ci im pli quant par
exemple un al lon ge ment de la durée des cré dits ou en core des em prunts.

7  Tra duc tion de la ci ta tion 6) [S 17.05.11]

On voit main te nant s’ac cu mu ler les in dices mon trant que la Grèce n’échap‐ 
pe ra pas à des me sures dites «  de re struc tu ra tion  ». Même le di ri geant de
l’Eu ro groupe, Jean- Claude Jun cker, n’ex clut plus que des créan ciers pri vés
ayant ac cor dé des prêts aux Grecs soient obli gés de faire une croix sur une
par tie de leur dû. Selon ses propres mots, Jun cker tient pour pos sible ce
qu’on ap pelle une « re struc tu ra tion al lé gée ».
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8  Tra duc tion de la ci ta tion 7) [S 18.05.11]

Vents contraires pour Jean- Claude Jun cker : le pré sident de la Com mis sion
eu ro péenne, José Ma nuel Bar ro so, a sé vè re ment cri ti qué l’of fen sive du di ri‐ 
geant de l’Eu ro groupe vi sant à mettre en place une « re struc tu ra tion adou‐ 
cie » pour aider la Grèce.

9  Tra duc tion de la ci ta tion 8) [S 20.05.11]

Le di ri geant de l’Eu ro groupe, Jean- Claude Jun cker, a pro po sé de mettre en
place une « re struc tu ra tion douce », qui amè ne rait les créan ciers à pro lon‐ 
ger les cré dits ac cor dés à la Grèce et à an nu ler une par tie des in té rêts, ce
qui a été jugé contre- productif par Jens Weid mann.

10  Tra duc tion de la ci ta tion 9) [S 19.04.11]

[…] Une re struc tu ra tion de la dette n’est pas sou hai table, mais elle est sans
doute né ces saire. Une telle opé ra tion n’a pas for cé ment pour effet de pri ver
les créan ciers d’une par tie de leur dû. On peut aussi en vi sa ger de re pous ser
les rem bour se ments ou d’es pa cer les paie ments des in té rêts. […] Les deux
so lu tions au raient un point com mun  : toute per sonne ayant prêté de l’ar‐ 
gent à la Grèce per ce vrait la to ta li té de la somme en re tour. Et ce, tout juste
avec re tard ou avec un ren de ment di mi nué. Tout cela a l’air bien joli, mais au
bout du compte, la Grèce ne se rait pas vrai ment li bé rée de ses lourdes
dettes.

Il en va tout au tre ment de la so lu tion ra di cale – telle qu’on l’en tend dans les
nou velles dis cus sions sur un ef fa ce ment de la dette. Cette me sure, que le jar‐ 
gon de la fi nance dé signe par le doux eu phé misme de « coupe de che veux »
(hair cut), prive les créan ciers d’une par tie des sommes prê tées. […] Une
telle re struc tu ra tion au rait un avan tage pour le pays : après avoir sur mon té
une crise exis ten tielle, le gou ver ne ment et la po pu la tion pour raient vrai‐ 
ment prendre un nou veau dé part sans crou ler sous le poids de la dette hé ri‐ 
tée du passé. De même, le gou ver ne ment ne se rait plus contraint de faire
des éco no mies aussi dures, et la conjonc ture pour rait se re dres ser plus ra‐ 
pi de ment.

11  Tra duc tion de la ci ta tion 10) [S 26.04.11]

Une re struc tu ra tion de la dette semble être le seul moyen de maî tri ser l’ex‐ 
plo sion des dé fi cits de la Grèce et du Por tu gal. Tou te fois, la Banque cen trale
eu ro péenne adresse une sé vère mise en garde face à ce pro cé dé  : dans le
pire des cas, précise- t-elle, celui- ci fait cou rir le risque d’une crise ban caire
sem blable à celle qui a suivi le krach de Leh man Bro thers. […]
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Afin d’évi ter un tel effet do mi no par ti cu liè re ment dan ge reux, les ex perts fi‐ 
nan ciers ont en ta mé des dis cus sions sur une sorte de « re struc tu ra tion al lé‐ 
gée ». Ainsi, le gou ver ne ment grec pour rait pro po ser aux créan ciers de ra‐ 
che ter leurs titres au cours ac tuel du mar ché. Les créan ciers su bi raient
certes une perte par rap port à leurs at tentes ini tiales, mais ils se raient dé‐ 
bar ras sés de leurs titres pour ris et n’au raient plus à craindre une faillite de
l’Etat sus cep tible de leur faire perdre la to ta li té des sommes en ga gées. Le
gou ver ne ment grec se rait alors exo né ré d’une bonne par tie des em prunts
contrac tés.

12  Tra duc tion de la ci ta tion 11) [S 23.05.11]

En cas d’in sol va bi li té ou même d’un simple re port d’échéance, la Banque
cen trale se rait di rec te ment tou chée. Mais des risques en core plus im por‐ 
tants pèsent sur les banques. Au début de l’année, la BCE avait sous crit des
obli ga tions cor res pon dant à ce qu’on ap pelle des « titres ados sés à des ac tifs »
(ou ABS, asset- backed se cu ri ties), dont la va leur tour nait au tour de 480 mil‐ 
liards d’euros et qui de vaient ser vir de ga ran ties. Ce sont des titres ABS de
cette sorte qui avaient dé clen ché la crise im mo bi lière aux Etats- Unis par le
passé. Dé sor mais, ils af fectent l’état d’es prit et sur tout le bilan de la BCE.

Aucun ex pert ne peut dire com ment elle peut se dé bar ras ser de ces titres
sans don ner le coup de grâce au sys tème ban caire eu ro péen. La BCE est
prise au piège, elle est de ve nue une gi gan tesque banque pou belle, un dé po‐ 
toir où s’en tassent les cré dits sus pects.

13  Tra duc tion de la ci ta tion 12) [S 08.04.11]

Et le grand éco no miste Joa chim Scheide va en core plus loin : selon lui, la re‐ 
struc tu ra tion de la dette se rait une so lu tion à tes ter pas seule ment pour la
Grèce. « Pour l’Ir lande et le Por tu gal aussi, il fau drait ex pé ri men ter une pro‐ 
cé dure d’in sol va bi li té pla ni fiée. » Cela laisse en tendre que les pa tients eu ro‐ 
péens pour raient être confron tés à une cure d’aus té ri té.

14  Tra duc tion de la ci ta tion 13) [S 19.04.11]

Pour ce qui est uni que ment de l’Es pagne et de l’Ita lie, les banques al le‐ 
mandes ont prêté quelque 60 mil liards d’euros aux gou ver ne ments – et plus
de 110 mil liards aux ins ti tuts de cré dit des deux pays. Si l’on de vait en ar ri ver
à des me sures de re struc tu ra tion de la dette et à un brusque ma laise des sys‐ 
tèmes fi nan ciers na tio naux, les consé quences se raient im pré vi sibles. Et le
fi nan ce ment po ten tiel le ment im pos sible.
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15  Voir le pas sage 10, où la so lu tion pré co ni sée par les ex perts vise jus te‐ 
ment à at té nuer les ef fets dé vas ta teurs d’une re struc tu ra tion ra di cale de la
dette : Um einen sol chen hochgefährlichen Do mi noef fekt zu ver mei den, wird
unter Fi nan zex per ten ge rade eine Art Um schul dung light dis ku tiert.

16  Tra duc tion de la ci ta tion 22) [S 24.09.12]

Deux me sures ont di mi nué les risques de conta gion à l’Es pagne.

17  Tra duc tion de la ci ta tion 23) [S 24.09.12]

[…] les risques d’une faillite gé né rale de la Grèce res te raient énormes. Sans
même par ler d’une éven tuelle conta gion au reste de la zone euro.

18  Tra duc tion de la ci ta tion 24) [M 19.09.12]

Les pays oc ci den taux dans leur en semble sont […] ex trê me ment sen sibles
aux va ria tions des règles sur les mar chés, telles qu’une brusque ré vi sion de
l’es ti ma tion des risques, une fuite des ca pi taux sur cer tains mar chés ou en‐
core des ef fets de conta gion.

19  Tra duc tion de la ci ta tion 25) [S 27.03.13]

Dé sor mais, d’autres pe tits Etats de la zone euro au sec teur ban caire sur di‐ 
men sion né se mettent à trem bler aussi, en par ti cu lier Malte, où la me nace
d’une cure d’aus té ri té pro voque des in quié tudes […].

20  Tra duc tion de la ci ta tion 26) [S 26.09.12]

La Grèce, un pa tient de longue durée. [Titre]

Etant donné la mé fiance qu’ins pire la Grèce de puis des an nées quant à ses
ca pa ci tés de rem bour se ment, elle ne peut plus contrac ter de nou velles
dettes sur les mar chés de ca pi taux. Le pays est placé sous per fu sion des do‐ 
na teurs in ter na tio naux re pré sen tant l’Union eu ro péenne (UE), la Banque
cen trale eu ro péenne (BCE) et le Fonds mo né taire in ter na tio nal (FMI).

21  Tra duc tion de la ci ta tion 27) [S 10.09.12]

La dé marche vi sant à em bel lir la réa li té pour rait at teindre son but grâce à la
mé thode dite « des cen dante » (top- down), très ap pré ciée en éco no mie. Elle
consiste à mo di fier les pa ra mètres d’un objet type jusqu’à ce qu’on ob tienne
le ré sul tat sou hai té.

Le cœur du rap port de la troï ka cor res pond à « l’ana lyse de la ca pa ci té d’en‐ 
det te ment ». Celle- ci éva lue les condi tions dans les quelles les dettes de la
Grèce d’ici 2020 pour raient être ra me nées au ni veau plus ou moins sou te‐ 
nable de 120 pour cent de la per for mance éco no mique na tio nale.
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22  Tra duc tion de la ci ta tion 28) [S 10.09.12]

A la chan cel le rie, on craint qu’une telle me sure en traîne un effet do mi no
sem blable à celui qui avait été dé clen ché par la faillite de Leh man en 2008.
La chute de la banque de New York avait alors pré ci pi té toute l’éco no mie
mon diale dans une crise pro fonde. Dans le simple cas de l’Al le magne, l’éco‐ 
no mie s’était ef fon drée de cinq pour cent, et on avait en re gis tré des cen‐ 
taines de mil liers de chô meurs sup plé men taires.

23  Tra duc tion de la ci ta tion 29) [S 10.09.12]

Les ré per cus sions sur la conjonc ture, la crois sance et l’em ploi se raient à la
fois ca tas tro phiques et in cal cu lables, d’après les théo ri ciens qui pré voient un
effet do mi no. Selon eux, une seule chose est sûre : si la Grèce chute, l’Al le‐ 
magne devra payer pour la pre mière fois […].

Français
La di ver si fi ca tion des sup ports mé dia tiques et l’ac cé lé ra tion de l’in for ma tion
ren forcent la cir cu la tion des termes éco no miques à tra vers la presse gé né‐ 
ra liste, ainsi que les in ter ac tions entre des conte nus édi to riaux com pa‐ 
rables, es sen tiel le ment des ti nés au grand pu blic. Ce double phé no mène de
cir cu la tion et d’in ter ac tion est mis en évi dence par une étude contras tive
por tant sur le trai te ment de la crise de l’euro dans la presse al le mande et
fran çaise entre 2011 et 2013 : les ar ticles consa crés à l’en det te ment des pays
en dif fi cul té font appel à des sa voirs ex perts, mais ont éga le ment re cours à
des stra té gies de vul ga ri sa tion qui té moignent d’une in ter dis cur si vi té à plu‐ 
sieurs ni veaux.

English
Media di ver si fic a tion and in form a tion su per high ways that have be come
faster and faster have boos ted the cir cu la tion of eco nomic terms in the
pop u lar press, along with the in ter ac tion between ed it or ial con tents tar‐ 
geted at the gen eral pop u la tion, which are sim ilar in nature. This twin phe‐ 
nomenon of cir cu la tion and in ter ac tion was high lighted in a con trast ive
study of the way the Ger man and the French press man aged the euro crisis
between 2011 and 2013� art icles de voted to the debt of coun tries that are
going through hard eco nomic times re quire ex pert know ledge, but also re‐ 
sort to pop ular iz a tion strategies that show multi- level in ter dis curs iv ity.
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